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Introduction

Depuis 2019, le monde entier 
fait face à la pandémie de 
Covid-19 provoquée par 

le coronavirus apparu en Chine 
(Sardon 2020). Étant donné 
sa rapide propagation, le virus 
s’est étendu en Afrique avec 
des conséquences complexes du 
fait de son impact dans tous les 
domaines de l’activité humaine. 
Cette pandémie, qui a priori est une 
crise sanitaire, a dépassé le cadre 
des questions épidémiologiques en 
faisant émerger d’autres problèmes.

Ainsi, mis à part les distorsions 
sanitaires directes telles que les 
décès, l’augmentation de la létalité, 
l’augmentation des dépenses 
sanitaires… la Covid-19 a induit 
un impact sur le tissu socioéco-
nomique (Ezzahiri 2021). Selon 
la CEA (2020), entre janvier et 
mars 2020, les produits pétroliers 
ont vu leurs prix s’effondrer de plus 
de 50  pour cent pour atteindre leur 
niveau le plus bas depuis 2003. Les 

prix des métaux ont baissé de 20  
pour cent par rapport aux valeurs 
de fin décembre 2019, l’indice 
des prix alimentaires de la FAO a 
perdu 5  pour cent au cours de cette 
période, tandis que le coton, un des 
produits d’exportation du Bénin, a 
chuté de 26  pour cent.

Selon les premières perspectives 
institutionnelles, les femmes 
risquent de souffrir plus que 
les hommes des perturbations 
commerciales causées par la 
pandémie de Covid-19. L’une des 
raisons en est qu’une plus grande 
proportion de femmes travaille 
dans des secteurs et des types 
d’entreprises particulièrement 
touchés par la pandémie (OMC 

2020). Or leurs petites affaires 
sont susceptibles d’être gravement 
affectées par toutes les restrictions 
sur la liberté de circulation et les 
mesures de confinement imposées 
pour contrôler le virus. Dans cette 
perspective, le système marchand 
était devenu compressif avec 
des revenus non garantis et des 
conjonctures qui ont rendu précaires 
les situations économiques des 
opérants du secteur informel, 
animé pour sa plus grande part par 
les femmes.

Au Bénin, l’analyse des effets 
de la Covid-19 sur la situation 
socioéconomique a pris en compte 
la situation des femmes étant donné 
qu’elles représentent un poids 
démographique important et la 
couche la plus vulnérable et la plus 
exposée aux chocs et aux crises. 
Ainsi, il convient, dans un contexte 
cosmopolite et à fort marché indexé, 
de construire analytiquement les 
effets de la pandémie de Covid-19 
sur les activités économiques des 
femmes en milieu urbain.
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Il s’agit, à partir des discours 
d’acteurs et de l’appréciation de 
la dynamique des marchés, de 
saisir comment les mesures de 
riposte à la pandémie expliquent 
l’affaiblissement des activités écono- 
miques des femmes marchandes de 
la ville de Porto-Novo.

Méthode, matériel et modèle 
d’analyse

Cette recherche est de nature 
mixte et emprunte les techniques 
et outils des méthodes qualitative 
et quantitative pour collecter et 
analyser les discours d’acteurs. 
Dans la faisabilité, il était important 
au départ de recourir à l’échan-
tillonnage du type non probabiliste 
pour sélectionner rationnellement 
les groupes cibles concernés. 
Comme méthode probabiliste, le 
choix aléatoire a été utilisé pour 
répondre au volet quantitatif. Les 
catégories d’acteurs rencontrés 
sont : l’association des femmes des 
marchés, les acteurs des structures 
de microfinance et les femmes 
commerçantes, soit un total de 
106 acteurs approchés.

Pour ce qui est de l’analyse des 
données, la théorie de l’approche 
globale en entrepreneuriat a 
été utilisée. Selon cette théorie, 
« l’entrepreneuriat se dessine 
comme une situation riche des 
interactions co-consécutives qui 
relient l’entrepreneur, son projet, et 
son écosystème » (Allard 2018:42). 
Cette théorie est opportune pour 
saisir les impacts de la pandémie de 
Covid-19.

Résultats
Restriction des libertés 
d’action pendant la Covid-19 
et affaiblissement des 
activités économiques des 
femmes
Confinement

En 2020, en pleine crise sanitaire 
liée à la Covid-19, le confinement 
a été identifié comme stratégie 
prioritaire de limitation de la 
propagation du coronavirus dans 
plusieurs pays du monde en général 
et en Afrique en particulier. Au 
Bénin, l’application stricte du 
confinement partiel assorti du 
cordon sanitaire a induit des effets 
rendant davantage compressées 
les activités économiques, en 
l’occurrence celles des femmes.

Selon un informateur,

Le moment le plus difficile 
des événements de Covid-19 
est le confinement. Avec le 
ciblage des zones interdites 
d’accès, personne ne pouvait 
aller travailler dans ces 
localités. C’était la souffrance 
totale pour nous qui trouvons 
l’argent dans le travail de tous 
les jours parce qu’on n’est pas 
des travailleurs de l’État pour 
avoir le salaire la fin du mois. 
[H. P., Porto-Novo, 2021]

Il s’avère que les restrictions 
spatiales ont considérablement 
impacté les activités économiques 
des femmes dans les différents 
marchés de la ville de Porto-Novo. 
Cette situation met en analyse 
les mécanismes théoriques de 
l’animation des marchés. Ainsi, 
c’est une évidence dans ces 
circonstances que les femmes 
commerçantes desdits marchés 
éprouvent des difficultés pour tirer 
des profits du système marchand. En 
marge de cette stratégie de riposte, 
la fermeture et l’interdiction de 
manifestations festives ont empiré 
l’état de précarité des ressources, 

exacerbant la fragilité du tissu 
financier des femmes.

Fermeture des frontières et interdiction 
de manifestations à caractère culturel, 
sportif et festif

Supprimant une dynamique com- 
merciale transfrontalière tradition-
nelle, la fermeture des frontières 
terrestres avec le Nigeria a été un 
obstacle potentiel à l’animation 
de tous les marchés de la ville de 
Porto-Novo.

Identifiées comme stratégie de 
riposte, la fermeture des frontières 
et l’interdiction des manifestations 
ont contribué au ralentissement 
des activités économiques des 
femmes et à l’amincissement du 
tissu économique local. Selon un 
informateur,

Les produits qui viennent du 
Nigeria sont nombreux dans les 
marchés de Porto-Novo. Ouando 
et Ahi daxo mè grand marché 
sont animés par les produits 
du Nigeria. Les articles, les 
ustensiles de cuisine, les boissons, 
le pétrole lampant, les produits 
de beauté, pommades, farines 
(… c’est trop, on ne peut pas tout 
citer ici). Tout ça vient du Nigeria. 
Donc vous voyez qu’on a perdu 
beaucoup d’argent pendant le 
corona ! [H. V., Commerçante au 
grand marché, Porto-Novo, 2021]

En réalité, les marchés de la ville 
de Porto-Novo sont fortement 
dépendants des marchés du 
Nigeria, notamment des marchés 
de Lagos ; Idjofin, Toubè, Idiroko, 
Gbadagri et bien d’autres aussi qui 
fournissent une gamme infinie et 
variée de produits de tous genres. 
La pandémie de la Covid-19 s’est 
donc illustrée comme une tendance 
lourde concernant les femmes et 
leurs activités commerciales.

Si la barrière érigée à la circulation 
des personnes pendant ces périodes 
de pandémie constitue un obstacle 
majeur aux activités économiques, 
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il est aussi remarqué que 
l’interdiction de manifestations à 
caractère sportif, culturel et festif a 
un impact sur le système marchand.

La réponse à la crise sanitaire 
par le confinement des masses a 
fait amincir le système marchand 
urbain, ce qui pèse sur l’emploi, 
les revenus et la situation 
financière des entreprises, certains 
secteurs étant particulièrement 
touchés (commerce, restauration, 
construction, etc.). Les travaux de 
l’INSAE sur les effets de la pandémie 
révèlent et confirment les difficultés 
des femmes commerçantes du 
Bénin, et particulièrement de la ville 
de Porto-Novo, qui opèrent dans le 
secteur informel.

À titre d’exemple, cette institution 
a montré qu’environ 75,7  pour cent 
des entreprises informelles ont été 
dans une situation d’insuffisance de 
demande.

Identification des menaces 
potentielles de la pandémie 
de Covid-19 pour les 
activités économiques des 
commerçantes des marchés 
de la ville de Porto-Novo

Mévente comme conséquence de la 
pandémie de Covid-19

La mévente a été l’une des 
contraintes ayant contribué à la 
dégradation du commerce des 
femmes pendant les périodes 
de confinement et de fermeture 
de frontières. Plusieurs femmes 
ont reconnu et affirmé que le 
coronavirus a créé la mévente dans 
les marchés.

Moi, je n’ai jamais vu ce 
qui s’est passé là dans ma 
vie. J’étais partie à Tokpa 
(Cotonou) pour acheter ce 
que je vends dans le marché 
de Ouando, mais les boutiques 
étaient complètement fermées. 

Je suis allée très loin dans 
d’autres quartiers pour 
acheter les articles et ils sont 
chers. Le transport même 
était cher. Ce n’était pas la 
joie. Coronavirus a eu raison 
de nous et nous a appauvries. 
[Commerçante à Ouando, 
Porto-Novo, 2022]

Ces propos exposent le caractère 
appauvrissant de la pandémie. On 
en déduit que la mévente s’est 
accentuée du fait de l’augmentation 
du prix des articles et produits et du 
faible revenu des clients. L’analyse 
des données fournies par les acteurs 
révèle que la baisse considérable 
du revenu des clients est la cause 
fondamentale ayant entraîné la 
mévente.

Dix femmes sur vingt, soit 50  pour 
cent, ont affirmé que la mévente 
s’était installée dans les marchés 
parce que les clients n’ont pas 
trouvé les ressources financières 

Figure 1 : configuration de la situation des femmes avec la microfinance

Source : données de terrain, Porto-Novo, 2022.

qu’il faut pour s’approvisionner. 
Sept femmes, soit 35  pour cent, 
ont affirmé que l’augmentation des 
prix des produits était l’élément 
ayant causé la mévente dans leurs 
marchés.

Selon d’autres femmes (15  pour 
cent), la mévente dans les marchés 
était la conséquence de la peur 
d’être contaminé.

Il s’ensuit que pendant la période 
de la pandémie, le revenu 
des clients a non seulement 
baissé considérablement, mais 
l’augmentation du prix des produits 
et services étouffait aussi le gain 
financier des femmes.

Endettement et non solvabilité                 
des prêts

Plusieurs femmes des marchés 
de la ville de Porto-Novo ont fait 
l’expérience de prêts auprès des 
structures de microfinance. Pour 
avoir un capital consistant et 
capable de soutenir leurs activités 
économiques, les commerçantes 
se tournent vers les structures de 
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microfinance où elles font des 
prêts et signent des engagements. 
Les investigations ont permis de 
constater qu’un nombre important 
de femmes ont un engagement 
vis-à-vis de ces structures de 
microfinance. La figure suivante 
affiche la configuration de la 
situation qui prévaut entre les 
femmes et les structures de 
microfinance.

La figure 1 est une configuration 
de la situation des femmes 
commerçantes des marchés de 
la ville de Porto-Novo en ce qui 
concerne leur rapport avec les 
structures de microfinance. De 
l’analyse des données de la figure, 
il est retenu que la plupart des 
femmes ont un engagement vis-à-
vis des structures de microfinance et 
des difficultés de solder à échéance.

Selon un informateur,
La grande partie des 
commerçantes qui vendent ici 
font des prêts dans les banques 
ou auprès des tontiniers. Mais 
certaines aussi ont leur propre 
argent et ne vont pas prêter 
chez les gens. Actuellement, le 
CLCAM et certains tontiniers 
courent derrière les femmes 
parce qu’elles n’ont pas 
remboursé ce qu’elles ont 
prêté. [P. J., Porto-Novo, 2022]

Ces propos témoignent de ce que 
le pouvoir économique et financier 
des femmes commerçantes des 
marchés de Porto-Novo est en 
régression. Cet état de choses ne 
reste pas sans conséquences sur la 
vie des ménages.

Discussions

La crise sanitaire a bouleversé le 
système économique et les marchés, 
rendant plus précaire la situation 
des femmes. Ainsi s’établit une 
corrélation linéaire entre les effets 
de la pandémie et l’exacerbation 
des inégalités de genre. Elle a rendu 
complexes les rapports sociaux 

et aminci les revenus issus du 
système marchand. Relativement 
aux mutations diverses induites, 
le nouveau contexte imposé par la 
crise due à la Covid-19 implique 
désormais la prise en compte de 
cette nouvelle dimension dans 
toutes formes de contextualisation, 
de réflexion et d’analyse, ainsi que 
d’interprétation, pour aboutir à des 
résultats très proches de la réalité.

À l’instar d’autres pays, le Bénin 
a pris des mesures, et ce, à travers 
l’adoption et l’application des 
politiques publiques dans le secteur 
de la santé et de la microfinance, 
afin d’atténuer les effets de la crise 
et de lutter contre la paupérisation 
des femmes commerçantes.

À cet effet, l’État, à travers ses 
services déconcentrés, a initié 
des politiques de dotation sur les 
activités économiques des femmes 
à partir d’un cadre analytique 
global. Cette approche globale 
propose une conceptualisation qui 
tient compte de l’ensemble des 
intrants influençant le parcours, 
c’est-à-dire les facilitateurs et 
les obstacles à l’entrepreneuriat. 
La théorie de l’approche globale 
en entrepreneuriat stipule que 
« l’entrepreneuriat se dessine 
comme une situation riche des 
interactions co-consécutives qui 
relient l’entrepreneur, son projet, et 
son écosystème » (Allard 2018:42). 
Il s’est agi d’évaluer la position 
de la pandémie de Covid-19 
dans la dynamique des activités 
économiques des femmes des 
marchés de la ville de Porto-Novo. 
Ainsi, le coronavirus se positionne 
comme une potentielle entrave à 
la facilitation du commerce et au 
développement de toute activité 
génératrice de revenus.

La pandémie de coronavirus reste 
donc un écosystème défavorable 
au commerce des femmes puisque 
non seulement les femmes sont 

directement impactées, mais 
également leur entourage, ce qui 
a intensifié leur vulnérabilité vis-
à-vis de la pandémie. Comme le 
souligne le modèle de Schmitt, 
l’influence majeure de l’écosystème 
est déterminante dans la réalisation 
des ambitions entrepreneuriales. 
L’auteur mentionne que l’entourage 
de l’entrepreneur aura certainement 
un impact déterminant dans sa 
réussite  puisque ces personnes font 
partie intégrante de l’écosystème 
de ce dernier (Allard 2018). Or  
les données issues de différentes 
investigations ont montré que la 
pandémie de coronavirus a affaibli 
le revenu des clients des femmes 
commerçantes des marchés du 
fait que les gouvernants ont pris 
des mesures de riposte allant de 
la fermeture des frontières jusqu’à 
l’interdiction des manifestations à 
caractère festif et culturel, lesquelles 
sont porteuses de gain économique 
et financier pour le commerce des 
femmes desdits marchés.

Au-delà de l’analyse de 
l’écosystème défavorable que 
représente la pandémie de 
coronavirus pour le commerce 
des femmes et les transactions, 
elle a très tôt exacerbé le degré de 
vulnérabilité des femmes, car celles-
ci ne disposent pas suffisamment 
d’aptitudes pouvant leur permettre 
de mettre en place des stratégies 
de résilience face au choc, ce qui 
a immédiatement provoqué le 
ralentissement de leurs activités, 
et ce, dans un contexte où elles 
n’avaient pas assez de revenus et 
d’épargne. Aussi, a-t-on remarqué 
que la majorité des femmes 
supportaient les charges courantes 
de leurs ménages. En effet, les 
conséquences de cette pandémie 
sur les activités économiques 
des femmes, notamment celles 
engagées dans le secteur 
informel, sont particulièrement 
préoccupantes. Les femmes étant 
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les principales actrices du secteur 
informel et détenant plus de 75  pour 
cent du marché, la pandémie de la 
Covid-19 a eu un impact significatif 
sur leurs activités économiques, 
par suite des mesures de restriction 
mises en place pour lutter contre la 
propagation du virus.

Dans presque tous les pays de 
l’Afrique, cette pandémie a eu de 
graves répercussions sur les secteurs 
économique et social (Dirk 2021). 
L’impact de la pandémie se fait 
donc sentir de manière plus étendue 
et ne se limite pas uniquement aux 
femmes elles-mêmes, mais affecte 
également leur famille et leur 
communauté.

Conclusion

En somme, les considérations 
analytiques ont permis de noter 
qu’en tant que phénomène socio-
humanitaire, la crise sanitaire liée 
à la pandémie de la Covid-19 a 
entraîné des distorsions sur tous 
les plans. Elle a induit des chocs 
considérables sur l’économie dans 
son ensemble, aussi bien sur la 
demande que sur l’offre de biens et 
services, tout en affectant la libre 
circulation des biens, services et 
capitaux.

Les données collectées et les 
analyses de ces dernières révèlent 
que la pandémie de Covid-19 a eu 
des effets négatifs sur les activités 
économiques des femmes et sur tout 
le système marchand à Porto-Novo. 
Elle a rendu plus vulnérables les 
femmes, déjà pauvres et autrefois 
dépendantes de toute conjoncture et 
du primat du patriarcat.

Consécutivement, les effets 
secondaires induits ont rendu 
complexes les indicateurs de bien-
être économique et social, justifiant 
ainsi la dimension endémique de la 
pandémie et le lien entre celle-ci et 
le marché.

Dans l’ensemble, la pandémie 
de coronavirus a renforcé les 
inégalités de genre et renseigné sur 
les conditions de vie des femmes 
pendant les temps de crises et de 
catastrophes.
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